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La maitrise de l’épaisseur ou de la composition chimique de la SEI représente un enjeu 

majeur pour le fonctionnement à long-terme des batteries. Dans le cas d'anodes de silicium, 

nous proposons de protéger la surface vis-à-vis des solvants de l’électrolyte, par l'utilisation de 

nanoparticules Si@C de morphologie cœur-coquille synthétisées par pyrolyse-laser double 

étage. 

Les performances électrochimiques sont améliorées par le dépôt de la couche de 

carbone. Nous montrerons l’effet de la variation de l’épaisseur de la coquille de carbone sur la 

cyclabilité des électrodes. 

Des analyses operando par spectroscopie d’impédance électrochimique résolue en 

potentiel ont été menées afin de mesurer la résistance de la SEI. L’évolution de cette résistance 

peut être corrélée aux mécanismes de formation et à l’évolution des caractéristiques de la SEI. 

La comparaison des résistances pour les matériaux recouverts, ou non, de carbone démontre le 

rôle bénéfique que joue la coquille de carbone dans la stabilisation de la SEI. 

 


